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TD : Comprendre certaines théories liées au langage afin de les mieux utiliser en communication pédagogique

Question de réflexion
A partir des théories déjà étudiées (béhaviorisme, constructivisme...), comment pourriez-vous les employer dans le domaine de la communication pédagogique et dans le choix des dispositifs de formation ?

« Les différentes théories en linguistique, en psychologie, en neurosciences…ont permis d’explorer le fonctionnement du cerveau humain et d’appréhender certains phénomènes mentaux pour mieux cerner les divers processus constitutifs de « l’acte d’apprendre » (Trocmé-Fabre in Cossu 1996).

Rappel des différentes théories (béhaviorisme, constructivisme…)

Générativisme et innéisme
Générativisme et grammaire générative[footnoteRef:1] est une théorie linguistique élaborée par N. Chomsky et par les linguistes du Massachusetts Institute of Technology entre 1960 et 1965. Critiquant le modèle distributionnel et le modèle des constituants immédiats de la linguistique structurale, qui, selon eux, décrivent seulement les phrases réalisées et ne peuvent expliquer un grand nombre de données linguistiques (comme l’ambiguïté, les constituants discontinus, etc.), N. Chomsky définit une théorie capable de rendre compte de la créativité du sujet parlant, de sa capacité à émettre et à comprendre des phrases inédites. Il formule des hypothèses sur la nature et le fonctionnement du langage : ce dernier, spécifique à l'espèce humaine, repose sur l’existence de structures universelles innées (comme la relation sujet/prédicat) qui rendent possible l’acquisition (l’apprentissage) par l’enfant des systèmes particuliers que sont les langues : l’environnement linguistique active ces structures inhérentes à l’espèce, qui sous-tendent le fonctionnement du langage. (Dictionnaire de linguistique, Jean Dubois, page 214, Larousse-Bordas, 2002) [1:  On dit d'une grammaire, considérée comme un mécanisme, qu'elle génère, des phrases quand, au moyen de règles en nombre fini, elle énumère explicitement les phrases d’une langue, c’est-à-dire qu’elle permet de les former, en donnant une description de leur structure.] 



Innéisme : La théorie de la grammaire générative implique que le langage repose sur une structure cognitive innée, spécifique de l’espèce humaine, activée par l’environnement, ce processus étant celui de l’acquisition du langage. Le langage apparait, dans cette hypothèse psycholinguistique, comme une aptitude propre à l’espèce humaine (au contraire de la communication, qui est un processus existant dans les espèces vivantes) ; cette aptitude repose sur des bases biologiques propres à l’espèce humaine, en particulier la localisation du langage dans la partie postérieure de l’hémisphère gauche du cerveau et la dissymétrie des deux hémisphères dans le fonctionnement de l’activité symbolique. Cette faculté de langage permet à l’être humain de construire une ≪ grammaire ≫, c'est-à-dire un système de règles lui permettant de comprendre et de produire un ensemble infini de phrases dans une langue donnée. (Dictionnaire de linguistique, Jean Dubois, page 251, Larousse-Bordas, 2002)

Mentalisme : L'école bloomfieldienne donne le nom de mentalisme à l’attitude des linguistes qui définissent les unités linguistiques et les règles de combinaison par leur signification, celle-ci étant définie empiriquement et de manière intuitive ; ces linguistes privilégient le contenu et font de la linguistique une partie de la psychologie cognitive. (Dictionnaire de linguistique, Jean Dubois, page 298, Larousse-Bordas, 2002)
Par mentalisme, Chomsky entend une approche qui cherche à « découvrir une réalité mentale sous-jacente au comportement effectif ». Cette réalité mentale sous-jacente est ce qu’il appelle « la compétence ». Chomsky introduit la distinction fondamentale entre « compétence » et « performance » précisément pour s’opposer au béhaviorisme qui prend le comportement comme seul objet d’étude. La performance renvoie au comportement du locuteur, à « l’emploi effectif de la langue dans des situations concrètes », alors que la compétence décrit « la connaissance que le locuteur-auditeur a de sa langue ».
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